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Analyse et synthèse logiciste : dix propositions sur les « biens de prestige » 



I. LES LIMITES DE L’INTERPRETATION ARCHEOLOGIQUE 

P1. Le passage de la description (Cc) et de l’ordination (Ct) des vestiges archéologiques aux 
interprétations fonctionnelles (Ce) présente une véritable rupture 



Les dérives du sens commun :  
l’Abbé Breuil et la « Dame blanche » du Brandeberg 

LE QUELLEC . J.-L., 2010 
La Dame Blanche  
et l’Atlantide. 
Paris : Errance 

PENSEE 
VULGAIRE 

Trois origines à la rupture entre description/interprétation et explication : 
1.  Caractère limité de la documentation 
2.  A priori politico-culturels 
3.  Pauvreté du débat anthropologique 



Une démarche en deux temps : 
1.  Analyse des concepts au niveau archéologique (sens 

commun) 
2.  Approfondissement des concepts au niveau 

anthropologique 

P2 : Objectif : on ne pourra pas faire progresser l’interprétation des vestiges archéologiques sans, 
parallèlement, construire une anthropologie générale 



II. CARACTERISATION ARCHEOLOGIQUE INTRINSEQUE, 
 IMPLICATIONS DU SENS COMMUN AU PLAN FONCTIONNEL 

L’analyse des concepts au 
niveau archéologique se 
fonde : 

1.  Sur les critères intrinsèques retenus 
2.  Sur les interprétations données par les 

archéologues, 

P3. La réflexion anthropologique doit partir d’une analyse des concepts du sens commun au niveau 
archéologique 



CARACTERISTIQUES INTRINSEQUES 
- la (les) matière(s) première(s) utilisée(s) est(sont) d’origine(s) lointaine(s), 
- la (les) matière(s) première(s) utilisée(s) est(sont) rare(s), 
- l’ornementation est riche et soignée, 
- plusieurs matières premières sont utilisées conjointement, 
- la chaîne opératoire de fabrication est particulièrement complexe, 
- le temps et/ou l’énergie investie dans la fabrication est important,  
- l’objet répond à certains critères de standardisation, 
- l’objet n’a pas une utilité pratique dans la vie quotidienne, 
- l’objet peut être intégré dans l’univers symbolique et se trouver ainsi incorporé dans 

l’iconographie. 



INTERPRETATIONS 
FONCTIONNELLES 

- Spécialisation 
- Standardisation /Interchangeabilité 
- Richesse 
- Pouvoir politique 



III. FONDEMENTS ANTHROPOLOGIQUES DES NOTIONS 

Distinguer dans cette optique : 

- les discours de l’observateur 
(ou du savant) sur le monde, 
- les discours des acteurs sur 
le monde, 
-  les discours de l’observateur 
sur les acteurs, 

et éventuellement : 
- les discours de l’observateur 
sur les discours des acteurs 

P4. Eviter les pièges du fonctionnalisme et séparer les définitions de l’étude des fonctions remplies 
par l’objet. 



En Afrique précoloniale, 
Il est possible de distinguer : 

-  des biens d’usage courant  

-  des biens faisant partie de la richesse : 

 Biens de prestiges 
 Biens de prestige à valeur ostentatoire 

P5. Définir les termes employés 

RICHESSE 



BIENS D’USAGE COURANT 

Biens fabriqués par les hommes et/ou 
les femmes 
ou par des spécialistes 

Biens acquis sur les marchés 

Biens circulant librement au sein de la 
communauté 

Types de bien 



RICHESSE 

Excès de biens d’usage courant non directement utilisés 
dans la survie quotidienne et pouvant être mobilisée de 
façon inégalitaire par certains individus ou groupes 
sociaux 



MARCHANDISE 
- Bien considéré pour sa seule valeur d’échange 

MONNAIE 
Avoir liquide imposé et garanti par une 
autorité centrale en règlement d’un achat ou 
d’une dette  
dans la cadre d’une économie marchande 
-  Moyen de paiement 
-  Moyen d’échange 
-  Réserve de valeur 
-  Unité de compte 

MONNAIE DE COMMODITE 
Dans le cadre d’une économie primitive 
-  Moyen de paiement 
-  Réserve de valeur 
-  Unité de compte 
Dans la cadre d’une économie marchande 
-  Moyen d’échange 



BIEN DE PRESTIGE 
Répondre à ses obligations sociales 

Cf monnaies de commodité 
- nombre et volume divisibles dans des activités 

comptables 
- étalon de valeur thésaurisable 
- valeur de signe 
- matière première pour l’artisanat 

Mais : 
- n’est pas une marchandise et ne relève pas 

de l’échange marchand 
- signification dépendante des partenaires 



BIEN  DE PRESTIGE OSTENTATOIRE 

Affichage ostentatoire d’un surplus de biens de prestige non utilisés 
Richesse convertie en dépenses somptuaires 
Ostentation d’affichage ou de destruction 



Regalia et arts de cour dans les sociétés 
royales de l’Afrique de l’ouest 

Des manifestations du pouvoir royal 
produites par des artisans spécialisés 
attachés à la cour (guildes) 



 Une catégorie de biens ostentatoires :  
 têtes trophées provenant des affrontements guerriers 



Transfert exigible NON OUI OUI 

Contrepartie exigible NON OUI NON 

Don Echange Echange 3ème type 

Cadeaux, potlatch 
(A+ → B+) 

Echange marchand 
(A→B+/B→A+) 

Pour cause parenté 
ou dépendance 
(A → B+/B→A0) 

Dot non exigible 
(A+ → B+) 

Dot exigible 
(A → B+/B→A0) 

Echange non 
marchand, prix de la 
fiancée 
(A→B+/B→A+) 

Réparation, 
dédommagement 
(A → B-/A→ B+)  

Vendetta 
(A → B-/B→ A-) 
Etc. 

Types de transferts 



Utilité des cadres classificatoires (Alain Testart) 

Dans quels domaines géographiques et chronologiques et socio-politique la définition 
est-elle valable ? 

P6. Evaluer le degré de contextualisation des  phénomènes 

Si nous sommes  
en présence  
d’une société  
de type X 

Et si nous sommes en présence  
du fait matériel y 

Alors cet objet a telle fonction 
 économique, politique, religieuse, etc. 



Le monde II réunit des sociétés situées entre les chasseurs-cueilleurs et les sociétés 
de classes,  
qui ne connaissent pas la propriété de la terre,  
dont l’organisation est fondée sur des différences de richesse générant une 
stratification. 



PRESTIGE 

OSTENTATION 

CLIENTELISME 

Une analyse cladistique des types de sociétés 

Marchés internationaux 

Etat 
Traite atlantique 

Classes sociales 

Propriété du sol 

Monopole violence 

Traite arabe 

Il est possible de définir en Afrique de l’Ouest dans le monde II sept types de sociétés dérivant 
d’un stade originel hypothétique de société lignagère 



IV. INTEGRATION DANS UN MODELE GENERAL 

P7. Construire un modèle rendant compte de l’ensemble des interprétations proposées par 
l’archéologie  

Evacuer la dimension 
temporelle 
 Ne conserver que les 
relations systémiques 



Modèle général illustrant le fonctionnement de 
biens de prestiges :  

Une zone centrale de thésaurisation ostentatoire 
où les biens de prestige restent stockés d’une zone 
où ils peuvent être transférés lors d’échanges non 
marchands et de transferts de troisième type 

Deux types de transferts impliquant la perte ou la 
destruction des biens de prestige :  

- Transferts à connotation politique résultant de 
dons ou de dotations funéraires 

- Transferts de nature religieuse, offrandes et 
sacrifices.  

Ces types de transferts impliquent également des 
biens d’usage courant. 



Prédation 
guerrière 

Production  
domestique 

Réseau 
marchand 



Les connexions avec le réseau marchand 

A tout moment les biens peuvent sortir des circuits marchands pour se transformer en 
biens de prestige (perte de la valeur d’usage et acquisition d’une valeur de signe).  
A l’inverse ces derniers peuvent entrer ou ré-entrer dans le réseau marchand  
(perte de la valeur de signe et acquisition d’une valeur d’usage). 



P8.  Les Gouro (Côte d’Ivoire) possèdent une richesse faisant appel à des biens de prestiges 
P9. Les sociétés royales forestières possèdent des biens de prestige à valeur ostentatoire 

P8 Gouro   /   P9 Bénin 

V. VALIDATION SUR EXEMPLES ANTHROPOLOGIQUES 



VI. IMPLICATIONS ARCHEOLOGIQUES, TAPHONOMIQUES ET SPATIALES 

P10. L’ambiguïté des relations entre critères intrinsèques et interprétations fonctionnelles des 
objets nécessite une réflexion nouvelle sur les contextes de découverte des objets 

Sépultures mégalithiques  
sénégambiennes 







DON 
Cession d’un bien impliquant la renonciation à tout droit, 

notamment celle d’une contrepartie (A+ → B+) 

ECHANGE MARCHAND 
Echange entre personnes n’ayant besoin d’entretenir entre elles 

aucune autre relation que celle de l’échange (A→B+/B→A+) 

ECHANGE NON MARCHAND 
Echange dans lequel les acteurs entretiennent entre eux des 

liens sociaux autres que l’échange, liens qui le dépasse et lui 
survit (Kula, prix de la fiancée, (A→B+/B→A+) 

ECHANGE T3T POUR DEPENDANCE 
Echange n’existant  qu’à travers des liens statutaires entre 

individus, exigible sans que la contrepartie ne le soit (travail 
servile, dot exigible, A → B+/B→A0) 

ECHANGE t3t POUR REPARATION OU DEDOMMAGEMENT 
Echange relevant d’une relation d’affrontement exigible sans 

contrepartie (dette de sang, A → B-/A→ B+) 

ECHANGE t3t DE TYPE VENDETTA 
Proche de l’échange pour réparation mais avec enchaînement 

dans le temps (chasse aux têtes, A → B-/B→ A-) 



V. VALIDATION SUR EXEMPLES ANTHROPOLOGIQUES 

P8.  Les Gouro (Côte d’Ivoire) possèdent une richesse faisant appel à des biens de prestiges 



Biens communautaires 



Biens communautaires 



Biens faisant l’objet d’échanges marchands 



Biens faisant l’objet d’échanges marchands et non marchands 



Biens faisant l’objet d’échanges marchands et non marchands 



Biens faisant l’objet d’échanges marchands et non marchands 

Sompe/Bro 

Forgerons  
malinké 



Biens faisant l’objet d’échanges marchands et non marchands 



Guerres : compensations, butin et trophées 

Guerres (-) et alliances (-) en Pays gouro 



Richesse et prestige  
chez les Gouro :  

un bilan 



Richesse et prestige chez les Gouro : un bilan 

CRITERES 

Libre circulation interne 
Circulation 

communautaire 
Prestations 
Distribution 
Echanges extra- 

communautaires 
Echanges commerciaux 
Echanges matrimoniaux 
Datations funéraires 
Sacrifices 
Trophées 



CINQ ENSEMBLES 

1.  Biens communautaires exclusifs 

2.  Richesses communautaires 
fonctionnant comme biens 
marchands 

3.  Richesse communautaires d’origine 
locale ou marchande fonctionnant 
comme biens de prestige 

4.  Biens de prestige exclusifs 

5.  Biens fonctionnant exclusivement 
comme richesses marchandes 

Richesse et prestige chez les Gouro : un bilan 



BENIN 
La principale richesse est constituées 

d’esclaves de traite 

P9. Les sociétés royales forestières possèdent des biens de prestige à valeur ostentatoire 



Biens ostentatoires dans les royaumes de la forêt : le Bénin 

Les manilles : des monnaies de 
commodité pouvant avoir valeur 
ostentatoire 



Biens ostentatoires dans les royaumes de la forêt : le Bénin 

Les regalia, des oeuvres des artisans du 
Palais regroupée en guildes : 

 Artisans fondeurs 
 Forgerons,  
 Tisserands,  
 Sculpteurs sur ivoire,  
 Paruriers,  
 Maroquiniers 



Autels royaux et ancestraux 

Biens ostentatoires dans les royaumes de la forêt : le Bénin 



Têtes trophées 

Biens ostentatoires dans les royaumes de la forêt : le Bénin 



Têtes trophées 

Biens ostentatoires dans les royaumes de la forêt : le Royaume du Dahomey 



Biens ostentatoires dans les royaumes de la forêt : un bilan 



Intégration dans le modèle du biens de 
prestige 

Biens ostentatoires dans les royaumes de la forêt : un bilan 



Une difficulté : 
les royautés prises en exemple 
sont récentes. 

La question subsiste pour les 
Etats sahéliens médiévaux: 
Empire du Ghana 
Empire du Mali 

Il n’y a pas de biens de prestige ostentatoires dans les sociétés autres que les royautés 
forestières 



Suite de 60.000 hommes 
12.000 esclaves 
Caravane de 80 
dromadaires portant entre 50 

et 300  
livres de poudre d’or. 

Les fastes du pélerinage de Kango Moussa à la Mecque en 1324 



BIENS DE PRESTIGE /BIENS 
OSTENTATOIRES 

Une définition fonctionnelle seule 
possible :  

un objet soustrait au domaine 
économique et marchand. 

Trois difficultés : 

1.  Présence de biens d’usage courant 
remplissant les mêmes fonctions 

2.  Les biens de prestiges se retrouvent 
également dans le monde III des 
sociétés étatiques et de classes 

3.  Utilité d’intégrer dans le modèle la 
« raison des acteurs » ? 

Conclusion 


